
  

Je suis l’ainé d’une fratrie de 2 garçons. 
Ma famille habite un vieux manoir à 
proximité du Fleix. 

Ne croyez pas qu’avec un surnom pareil je 
sois sujet à la moquerie. Bien au contraire. Je 
suis unique en mon genre. Comme j’aime me 
creuser les méninges et que l’aventure ne me 
fait pas peur, il m’arrive toujours des choses 
incroyables. En bref, ma vie n’est pas un long 
fleuve tranquille et mes copains adorent ça ! 
Du coup, je suis très apprécié et populaire à 
l’école !  

Mon nom est Marius mais tout le monde 
m’appelle « minus », petit clin d’œil à 
mon génie pour la soustraction (minus 
veut dire moins  en anglais) ainsi qu’à ma 
taille plutôt petite.  

Voici le début d’une intrigue policière. Tu dois choisir un personnage et suivre le 

même déroulement que le modèle pour l’histoire. 

 

 

 

Mon récit policier 

Ton personnage est témoin de quelque chose mais il ne sait pas encore de quoi. . 



 

 

Encore un cauchemar ! La sueur dégoulinait sur 
mon front et mon visage était crispé par les 
images effrayantes que je venais de voir ! C’est 
alors que j’entendis un hurlement qui me glaça 
le sang. Mon cœur battit si fort dans ma poitrine 
que j’eus l’impression qu’il allait se décrocher. Le 
même cri que celui de mon rêve ! Tout 
tremblant, je cherchais désespérément 
l’interrupteur pour que la lumière apaise mes 
peurs. En vain. Encore une coupure de 
courant…. Elle avait bien choisi son moment 
celle-là ! 

Même si j’étais, je l’avoue sans fierté, 
complétement paralysé par la peur, ma curiosité 
et mon sens de l’aventure me poussèrent hors de 
mon lit…. J’avançai à tâtons le long du mur 
sombre de la chambre et doucement j’entrouvris 
la porte. Je sursautai… une ombre se tenait au 
fond du couloir qui menait dans nos chambres. 
Elle se déplaçait lentement, furtivement, 
silencieusement. Elle était gigantesque ! Mon 
corps était complétement tétanisé mais mon 
esprit tournait à plein régime : « Qui pouvait se 
promener à une heure si tardive dans notre 
maison ? Mes parents ? Non ! Mes frères ? 
Jamais, ils n’auraient réussi à faire si peu de 
bruit ! Mais alors qui ? Et puis ce hurlement d’où 
venait-il ? De la maison ou de dehors? Y avait-il 
un rapport entre ce hurlement et l’ombre que je 
venais de voir ? Un sinistre craquement retentit. 
« Elle » descendait l’escalier. Tous mes sens en 
alerte, j’entendis un léger grincement puis plus 
rien.  

Cette nuit-là, nous étions exactement le 1er avril 
à 2h 13 min et 50 secondes du matin, (vive les 
réveils phosphorescents !)  je me réveillai en 
sursaut. 

Je refermai ma porte et décidai de reporter au 
lendemain la résolution de cette énigme, 
espérant secrètement  avoir rêvé une fois de 
plus. Ce n’est que le lendemain matin que je 
découvris que tout cela n’était, hélas, pas un 
rêve… 

 

 

 

 



 


